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CONTEUR VAUDOIS 13 5

pantoufles, parce que les pieds lui
faisaient mal. Il croyait les avoir laissées
sous une chaise, mais il ne les trouva
pas. Il ouvrit le buffet pour voir s'il
restait quelque chose pour se faire de
la soupe. Il trouva de la nonette au fond
d'un cornet, d'où tomba aussi une
monstrueuse araignée qui s'enfuit à travers
la cuisine, de toute la rapidité de ses
nombreuses pattes... Tout en cuisant sa

soupe, il se souvint que ses pantoufles,
il les avait jetées au ruclon le lundi
précédent, parce qu'elles ne valaient plus
rien... Et une chemise en avait-il une
pour changer... Il ouvrit le placard...
Oui, il en avait encore une propre, à

côté d'un tas de sales... Ah mais elle
n'avait plus de boutons, pas un seul...
La femme qui l'avait lavée n'aurait pas
pu en recoudre au moins un, par
hasard Les femmes, quand même, quel
petit secours on a avec elles la
meilleure ne vaut rien...

Il chercha une aiguille, du fil...
L'aiguille se trouva trop fine et le fil ne
voulut à aucun prix entrer dedans. En
colère, Jérémie prit son canif et à la
place du bouton, tailla un petit trou :

demain, il achèterait un »louble bouton.
Tout à coup, il pensa à son lit, qu'il
avait laissé tel quel lundi matin... Ma
foi, pour un chenit Et, tandis qu'il
tapait sur l'oreiller pour lui rendre un
peu de corps, il soupirait :

— Quelle vie quand même s'il n'y a

pas de quoi venir fou...
Le lendemain dimanche, les Cordey

eurent la visite d'un homme qui demeurait

dans le même village que le père
Jérémie.

— Alors, vous le connaissez, dit M.
Cordey, c'est un bien brave homme,
n'est-ce pas et sa fille, est-ce qu'elle
est aussi bonne qu'il dit

— Une fille dit le visiteur étonné,
il n'a pas plus de fille que votre bo-
vairon.

— Mais voyons, il nous parle
toujours de sa fille qui est maîtresse
d'école...

— Qu'est-ce que c'est ça pour une
blague Il n'a point eu d'enfants, avec
point de ses femmes.

— Quand même, dit Mme Cordey
scandalisée, qu'en a-t-il de plus de nous
dire ainsi des mensonges

Le lundi, quand le père Jérémie
essaya de dire que sa fille était venue
le chercher avec un char, il se heurta
à un silence désapprobateur. Il eut le
cœur serré en comprenant qu'on lui
avait pris sa fille, la douce illusion qui
lui aidait à vivre.

« Faire beau temps »

Des Suisses romands, visitant l'Allemagne,

naviguaient un jour sur le Rhin. Il
pleuvait à verse depuis des heures quand,
tout à coup, un des passagère s'écrie :

— Curieux pays Il pleut continuellement

et partout nous lisons : « Verboten
Verboten »

(Faire beau temps Faire beau temps 1)

Mat.

Les jolis proverbes

Une ménagère de Neirivue (Gruyère)
disait à ses grandes filles de ne point laisser

l'eau sur le feu sans que cela soit
nécessaire.

L'eau qui bout inutilement
cuit le bonheur de la maison.

(Folklore suisse, notes de Henri Gremaud,
Bulle.)

Romands

Le verre de l'amitié se boit au
BUFFET DE LA GARE
Robert PÉCLARD LAUSANNE


	Les jolis proverbes

